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Ayda, sardaniste passionnée, nous a quittés 

Tout un chacun gardera en mémoire le souvenir d’Ayda toujours pimpante, un 
ouvrage ou un livre à la main, prenant le soleil, assise sur le banc devant sa 
maison. Ayda était une "sénatrice" et ce banc restera pour beaucoup "le banc 
d’Ayda". Attention, pas de i tréma, elle tenait à son i grec (y) ! Elle connaissait 
l’histoire de Mont-Louis sur le bout de ses doigts. On se souviendra aussi 
d’Ayda la combattante, ne se plaignant jamais et affrontant courageusement les 
défaillances de son corps. Fille de réfugiés politiques espagnols, elle était très 
attachée à ses origines asturiennes. Elle maniait tant à l’oral qu’à l’écrit la 
langue de Cervantès et la Retirada n’avait aucun secret pour elle. 

Adolescente, bien avant de rencontrer son catalan de mari, elle avait appris à 
danser la sardane au sein d’un groupe des Éclaireurs de France dont elle faisait 
partie. Elle en était passionnée et la dansait à merveille. Bien entendu, tant 
qu’elle en a eu la force, elle a été de toutes les rondes lors des fêtes de la 
Saint-Louis. Elle avait, cela va de soi, initié sa fille et ses petites filles qui 
l’accompagnaient bien volontiers. Très habile de ses mains tant pour crocheter, 
tricoter que coudre, elle avait mis ses aptitudes au service des Amis de Mont-
Louis lors du tricentenaire de la mort de Vauban en 2007 en participant à la 
confection des costumes. Elle avait aussi donné de la voix au sein de la chorale 
lors des festivités. Elle a été membre du Syndicat d’initiative, et lectrice assidue, 
fréquentait très régulièrement la bibliothèque du village. 

Elle était née un 10 décembre 1946 à Toulouse. Toulouse, ville chère à son 
cœur où elle grandit et rencontra son époux, Alain, et, où ils vécurent jusqu’en 
1972. Après une vie professionnelle bien remplie et l’heure de la retraite ayant 
sonné, Ayda et Alain se sont installés à Mont-Louis, ville natale et berceau 
familial de ce dernier, il y a déjà 23 ans. 

Ses obsèques ont eu lieu en l’église de Mont-Louis, qu’elle a quittée au son 
d’une sardane. À son époux Alain, à sa fille Anne, à son gendre Marc, à ses 
petites filles Eugénie, Louise et Marine nous adressons, ainsi qu’à sa famille, 
nos sincères condoléances. 

 


